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se concentrer aussi longtemps qu'eux. Je me dois cependant d'être objective :

une formation scientifique supérieure ne suffit pas pour être un excetlentjoueur

de cartes, [oin s'en faut ! Mais aujourd'hui, les femmes sont aussi bien armées

que les hommes pour résoudre [es problèmes qut se posent à ta tabte.

lJagressivité qui pousse [es hommes à donner te meitteur d'eux-

mêmes pour vaincre peut être compensée.chez les femmes par leur
perfectionnisme, leur souci de traiter au mieux [e probtème posé. Les

femmes possédant ces quatités ont donc les mêmes chances de réus-

site que [es hommes.

l[ est dommage pour [e bridge lmais bien compréhensibte l) que ta ptupart refusent

d'investir dans teur passion ptus de temps qu'i[ n'est raisonnabte pour un hobby et

ne veuiLlent pas [ui sacrifier leur vie professionnette et famitiate. lt est déjà bien dif-

ficite pour une jeune femme de concilier sa carrière et l'éducation des enfants.

Cependant, les femmes les ptus motivées qui se lancent dans [a compétition se

heurtent rapidement à un obstacte majeur : pour progresser, i[ faut [ire, tra-

vaitter, mais aussijouer avec des partenaires de niveau équivatent ou supé-

rieur. A partir d'un certain ctassement, it n e$ ptus possible de jouer avec des par-

tenaires mascutins vérifiant ces critères. A niveau éga[, ceux-ci choisiront

automatiquement un partenaire homme, influencés par [e machisme

ambiant. Bien sûr, it y a heureusement quetques exceptions, mais, [a plupaft du

temps, les femmes sont refoutées des meilleures équipes, même si ettes en ont [e

niveau. E[[es sont obtigées de former des équipes féminines et donc dejouer en per-

manence dans un mitieu fermé avec une élite restreinte, ghetto peu propice à ta

progression et dans lequel i[ est très difficite de se démarquer.

De ptus, comme il y a ptus de très bons joueurs que de très bonnes joueuses, les

associations de haut nîveau pour les épreuves mixtes sont forcément déséquiti-

brées. Les hommes 
"d'en 

haut" critiquent et raiLlent les fautes de leurs partenaires

féminines et contribuent par leur discours à [a dévalorisation des bridgeuses.

Cettes-ci parviennent parfois, pendant ces compétitions, à profiter de [bccasion

pour améliorer leurjeu, mais ne peuvent trouver de bon partenaire permanent pour

les épreuves open et leur niveau stagne.

Ce cercle vicieux ne peut-it être rompu ?

J'ai souvent tenu ce discours à de bons joueurs qui m'ont évidemment ators

opposé l'existence des compétitions purement féminines, ob[igeant ta fédéra-

iion à organiser deux ctassements. l[ est évident que si [es femmes ont [e

même potentiel que les hommes, ce dontje ne doute pas un instant, il
est absurde d'organiser des compétitions spécifiques.
It paraftdonc togique et raisonnabte de faire disparirître [es compétitions dames ou toutau

moins de les traiter comme Les compétitions juniors et seniors, qui n'interfè'ent en rien

sur les compétitions open, et dbrganiser un ctasement unique.

0n peut craindre que ce ctassement unique ne mette en évidence tactuetle prédomi-

nance masculine. Un probtème anatogue a dhilteurs été soutevé lors de [a réunion des

agrégations mascutine et féminine, en physique et mathématiques. Les femmes ont

peulêtre perdu quetques places lbien moins que æ qui était redouté] mais [eur com-

pétence n'est ptus remise en question. 0n peut donc espérer que, passées quelques

années d'adaptation, un ctassement fiabte s'établisse et que l'égalité de niveau des

joueuses etjoueurs de même ctassement, y compris [e meitleur, ne soit ptus contestée.

Je suis convaincue qu'hommes et femmes ont tout à gagner à davantage jouer

ensemble, à faire les mêmes compétitions, chacun enrichissant Iautre de ses quati-

tés et lui reconnaissant ses compétenæs. lt n'est deJ'intérêt de personne de mainte-

nrr un statu quo sexiste et injuste.

Llintelligence du bridge est-elle idenüque
chez les hommes et chez les femmes ?

Brigitte Aubonnet
Professeur de mathématiques
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Loin de moi t'idée de nier l'évidence : [es meilteurs joueurs français sont

essentiettement masculins et seutes quetques joueuses évotuent honorabte-

ment parmi les premières séries nationates hommes. Je tiens à soutigner que

cette différence entre [e bridge des deux sexes ne se remarque qu'au

niveau [e plus étevé, cetui des joueurs de haute compétition, qui consacrent

au bridge une grande partie de [eur temps et [e travaittent sérieusement.

0uand on quitte tes hautes sphères, réservées aux meilteurs joueuses et

joueurs de première série nationate, hommes et femmes bataittent joyeuse-

ment à [eurs façons, avec leurs qualités et leurs imperfections, et les résut-

tats ne reftètent pas une supériorité quetconque de ['une ou ['autre catégorie.

Peut-on affirmer que tes hommes sont naturetlement plus doués que

les femmes dans cette disciptine ?

Un fait s'impose : ta différenciation biotogique des sexes n'introduit entre

eux aucune vraie inégatité d'intettigence. Le quotient intettectue[ est en

moyenne identique chez les garçons et chez les filtes et i[ n'y a aucune raison pour

que les femmes ne puissent intégrer aussi bien que les hommes [es différentes

techniques et les finesses pr0pres au bridge. La différenciation est essentiet-

lement culturetle, tiée à t'éducation des parents qui, jusqu'à une période très

récente, n'investissaient pas de ta même façon dans les deux sexes, poussaient

les garçons à avoir une bette situation, les orientaient dans les sections scienti-

fiques et décourageaient tes fittes de se [ancer dans des études 
"trop 

difficites"

et peu concitiabtes avec une 
"vie 

de familte". Dès te ÿcée, tes fittes avaient psy-

chotogiquement tendance à se sous-estimer matgré de bons résultats et man-

quaient d'ambition, marquées par [a hiérarchisation [atente des sexes. Ces inhi-

bitions se retrouvent au bridge, [es femmes se sentant moins confiantes et moins

armées que les hommes, surtout quand ettes sont confrontées aux difficuttés du

jeu de [a carte. De ptus, une différence capitate entre les sexes tient à l'agressi-

vité mascutine qui engendre un goût ptus prononcé pour [a compétition et

une motivation ptus forte pour atfirmer sa domination.

Ces remarques permettent de comprendre la situation actuette. Est-

elte inétuctabte ?

En tant que professeur de mathématiques, je constate que les filtes envahis-

sent les fitières d'excettence, que [es ctasses préparatoires Ihors maths-phy-

sique) sont à majorité féminine, que [es grandes écotes d'rngénieurs forment

de plus en ptus de fitles, que les facuttés de droit et de médecine se sont [ar-

gement féminisées. Les femmes s'autorisent de l'ambition et s'aperçoivent

qu'eltes réussissent dans Leurs entreprises.

Au bridge, [e temps est révotu où les hommes pouvaient mettre en avant

leur supériorité technique. Les femmes jeunes qui découvrent te bridge

apprennent sans sourcitler squeezes et mises en main et refont les mains avec

autant d'aisance que leurs homotogues mascutins. Ettes ont une formation en

statistiques et probabilités identique, si ce n'est supérieure, et sont capabtes de
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